
M M « M a u T m i f w a d i a w a 
M o u N t t i M M da cocUteaea pearlotlque. il 
fat regrettable que août aa Myocs pas iso-
K n T a o a o f d aarlB coantette des affalrM pu 

b N prtnoipM n r l M f M l i reposent toute» la* 
tectpus sont SOUIMOJB, at « M »y.apteauM <u 
M t | u u i t u < « laltual aaaa ta* 
•éacocairM « la «M Mata*. LM gr 

laque « mine aeurooissmeni tout M ijui a 
fait notre paaaé glorieux, ai an Mpàra, an 
awill. que »ar dea traoatoraiarifaa l u u t M i m 
aa la fosnilte « M U propriété, an arrivera a 
t w » " ' — la déaaecraUe. C M » usa uuuuon; 
c'est un mauvais.cAve. lA#pi. à datas M our 
envers beaeo.) 

OM a'aaMBd tnxtor que de refera»»» sur »*er-
• a a , i aamiautrtiasa. I» M g i a M U b i , «Ts*. 
pot « B M M la rasante de ter «s louent, e» 
tBnJonso M M tapr* e t tsenar Milites T » • 
ritmaul tout décidé at ordonné an Uwigrte 
da Nancy, eomma al la plue argenté CM refor 
M M aét aient paa la llfflaan aa aous-CDèmM ; 

êqu'il aa tatt, la •acBIBo qu'on a montât 
(aire CM opération» meute» at potttt-
Maattaaaa sud. Le geavamoMant _eet 
peu k paa. da la C 

pser M torsntr dans daa 

S la République 
au* leur donna la texte da la I 
f e a i e M pBtotoam. D M fa 

veat ooncanlrAM daaa la gortoaotnai da 
mtetetre tut ad annéemaé * navt-
• mer oregeuM dM majorités par-

ateiiee. (•aarttaa.) Toea tan effort aat 
Coa pute»» dire : • Fluctuât ace mttgUur. » 
« «altrat da t w i r n a t peliuqojc. pour 

s'assurer la semteomm da po avoir, aat 
eaaxuré la rêgtemenl aa la r W a t r t etee dépu
tas- Oa oat créa da grand*» Corn ta testent, vé-

' 'i do règne, qui durant paa-

idaaniinala u y a tnoora dM amilègM ta 
France. (AppL à droite at sur divan bencn — 
Brait * Vartrlf i g i a ï a i j 

Tout recommence : aa pattaat aa psvee 1M 
sottldfa dont M tarvatt tegou veraemen t, an 
fin. Thlere a dit : « L'Empire tM Un. . En 
rayant, dans la ContiltutkM, M lormor une 

Svelte rtiMlHatltat d'aeUaa poMtteae, a ' » 
M U droit de dire : . Prenm tarda la dte-
re M ratera. • Que la dletature i^Mati 

par reniiamiti d*aa Mal Bornai i on qu »Oe 
raaattt par raartrtaUss dt Comités, eue s'ea 
Mt pat aaaaaa aae dteteiurc. et U politique 
dam» tes lots au Mai l dM intérêts d'an parti 
et aoa aa peotM e t tooa. 

Ot. M F i — i t deoaeade la paix et la travail; 
aBe rétribue la Bonveracmoat at eoa Parte-
sseat tant oenanénr ; eSe a le arcet d ectpar 
taSt at aauleettea motre Ue ontroottem aha-
gtt'MM mm kronaéereteat M •éeurtte 
\Pvmnuik i n t a l a n inquiétude» M flitaane-

I M recpeti d'un grand ncaxaarê da et 
btea gaat lnia i le f Cett eue le Parte-

t peat taira tant M « a i l vent, et il le 
M a l avana éoojtnrté — at la gavearna-

rarteaK dlaaoM à neas aufvra — h? 
aeearlralB d'ana loi anaara Ue loi*, 
raète pour prellgti Ue droHe aata-

éta « m a i eBMia Ue TtaeaMoBa du droit 
r e A n n É u dM ania iM Aajamrd'BM 1M 

U t A r V M I I U •>• MAKOO 

M da Maroc U ea demandera U dltçut-
apree l'élection da bureau da ta cn&fltbra. 

t Chambre aa pourra M prononcer «ua 
i. anrta feleotloD de ton bureau. 

AU SÉNAT 
U SÉANCE DE RENTRES 

La tannée dt ranurée ati Sénat avait attiré 
BB •tWBttniï public. Les sénateur» «valent 
égaletBant paéaenie en tree grand noatbre. 

La bureau da aanat téiait etnpreteé. dM 
la détrli^n prUe par U vénérante Mntlaur da 
l'Orne da présider l'ouverture de la stMion 
an qualité de vue-doyen du Sénat, de pren
dra WtMM Us dispositions pour IuL épargner 
•» plat pesa)m aa U t&ugut qu'U s'Unpaae 
aar taW adMitaate vatManaa. 

Iteeo par Ut auattaurs au perron, M. Port-
quai a été conduit au fauteuil roulant jusau'ft, 
jrtenoneéiir, pues jusqu'au cabinet préstoen-
ttd. ott le bureau d'âge s'est groupé autour de 
son président. La défilé accoutumé du bureau 
a au lieu, précédé du président,toulours trans
porté dans son tauuuU. Seul, U déploiement 
«aoUdieo dM troupM avait été supprimé. 

arrivé aa seuil da la salit des séances,»! Po> 
' ton fauteuil roulant contra 

itiel que dM huiasUr ont 
pUa incliné Jusqu'au bu-

rsouet a acbangé tan ti 
ITÛToteuil présidentiel 
i l i g t l f j t , eajt BB plaa 

u.TP» 

C M alvartM opérations peu commodes, tup-
— M M avec Intrépidité par U Muragedi 

en, ont produit une profonde impression. 
I. Porlquet, privé depoU longtemps de l'u

sage da MS )«mbe». a présidé astis. 
AuasltAt la séance ouverte, U a prononcé and 

aBocuttOB d'une voix tanne : 

Disoourt de M. Porlquet 
IL Poriquet, senattur depuis l'inatitutloa 

du la bauta tMSsnhIli, resnarcle S M éleo-
taurs de leur fldéUté, tt traça un Intéres
sant tableau da ses souvenirs : 

La M jaavur i r» . g t beurM sonnant, IM 
nouveaux asaateurs prenaient bétivemenl 
stage daaa cette grande et bette salle de spec
tacle du eaateau da UersaUlM plut babituéa 
aux galaau dlvtrtlsaamants, aaa gais tt 
loyaux propos qu'aux solennels discours d'un 
Sénat i4pubUcatB. (Sourires.} 

C M aouveaux sénateurs étalent nombreux. 
empreeeés. plaint d'entrain at da conftence et, 
gBMBB'avM dM aaptrauons diverse* et dM 
eontaartota goav ara amant siM diBértntas, 
tout étaient inspirât par ua marna sentiment 
naértotiqua : te déalr ardent dt talrti da la 
France un pays beureux, grand et prospéra. 
Toue revêtent da CM révM dorés qu'à ta nals-

e»Bi Boavaau gouvarntsnaut trouve tou-

il *tii ganta. 
St tes eboeee restent ea cet étaL nous au 

taaale droit dt dtoe due sous U BéeueTtga», 
{a Mberté aat am vain BHK. oar te BBârtC 
eTBiteli daaa aa papa nfm taauraat la sé-
earlU des peraanaM et aat btana. (Très Mao t 
aar da noasaraux baaas.} 

Ce n'est pat itdhtasai 1 

uanta deux aas ont patte, ttapor-
l I btea daa Illusions dM Jeun du 
; do tout tes tBitntirt colteguM 

qui turent alors tBM maîtres, da tous asa 
vieux amis oui furent mes fldéles compagnons 
dM Jours da Isbanr .de tout CM patrlotM st 
longtemps asste à mes cotés, animés d'un 
même avtaour pour la patrie d'ua samhlehla 
dévouement pour la France, de tous ceux-là 
combien, nétet 1 Mesateurs. en raato-t-U t 
l%oaa> où noua SOBUBM t 

Apras avoir honoré la mémoire de S M an-
«teaa collègues, l'honorable président eon-

A l'oaeartura da la seaalon da 190g, l'ami' 
Beat ot troc regrette M. Wallon terminait son 
allocution par une invocation à U protection 
divine ot f année suivante, à l'ouverture de 
te Bastion de 1*64, après avoir rappelé U fête 
nationale que u majorité du Sénat avait vo
tée «a l'notvnaur de Jeanne d'Arc, U terminait 

tes 

•PPA aux 

•QiQBi r u a eteoAue daaa _ 
ad, PoiBfBfé a farmaié te n 

osas ot da droit M défendant à 
do M méter de Jusètea. Or. sa 
saveàl. à ee point qu'elle nrt 
eaaaateaoM de eaax doat raatqaa devoir oat 
d èàre raalesartét». C*eat aste neavefie étape 
de te doctriae Jacobine sur te terrata répufrti-
eaàa. j B i l l t à 
aatros baaas. J 

Paai-étre ma trotrverM vous btaa 
rteax, BMC ebavo conèiruM. de voua avoir 
parte easusna ua vieux libéral. 
Hr daaa n i | i n > B i i i fmate {4 
SBBto • l ia i ai toa» aar i non « aaffsaBMt JaHs4aVo*sntM tOÊÊt d f j j t a*a*BaTaBBBBKr «JoBV^hoBaHMaBaMl ÉrdV 

Mralt-U sa» dspaa do voua d'examiner al la 
•éftoroM dot prattqaM oarteutensateM ne ee-

KM^TÏMT'ÏSB^SH 
fafrofi aaa^ersai A waf «r». je crois que 
appartement ne rriaaaiert sien, à motas que,. 
ft* " • J B 0 * ** L>>Ht<—• *"** terre etèèe à 
M eaadldal eu faveur à Ml autre, â c V i t t 

»os Iosrtrioascrtaiteao floatinlii, 
—*w>e este ta pratique ta la», 

d de cette manatuvie dont J'ai 
J* pourrais dire comme te 

taa en l'boanau 
oa diatat i 

— Prenex-U «nt pour patronna at 
que Dieu oaavo encore la France I 

CM conseil» da vénéré U. Wallon furent 
entendus et de nombreux patrlotM se lève
ront pour applaudir aux honneur» rendus à 
raaaiate bergère dont l'héroïsme, dans dos 
teura malheureux, avait ramené la victoire 
•eue nos drapaaax ot dont te souvenir est au 

I dans tous 1M cour» et le nom popu 
i tes bvuatSM à te villa comme 
(Très btea I très bien t) 

patriote», «tac 

|aatB}Bj l 
Mire dans tautM Us t 
è teMmpacna . (Très btea i trt 

Avec la phalange do loua oaa 
loua ceux, comme l'a dit si 'èloqtiemment 
t-éminent président d'âge de U Chambre des 
députée, rnBOvorable M. Paaey, avec tous ceux 

Ave» aax tous, at Us sont légions, avec eux 
"' Je répéterai : Que Dieu oro 

soie la France I (AppL une-
tCJT 
nlMMj 

tel» «ait te systAate mis < 
ta BM »oovenant de cette 
M la vteaaaa. Je pourr 

été pour mot. aosatae este serait pour 
', de eoturibuer, dans te ftepubttaeje. V h i 

sootelo, • u Ubarte é letterateiT à te 
r^iani lA|M*" mmt ** Mfl>' 

••f** PaBoesjtteB da Président # * * « on 
B^paMo ea féroce ea Mrt <1M burMux. 

JTS&2& *TÎ2SJI2?*7 ssa? to "paviBo*»»» 
JB^BaiiMB SM efes par Xté voU car éTO vo-

La CharnKre «ou etavxrte w m w i u B t m 

^ d a a i ISSSS^ m "** 

ÉCHOS PARLEMENTAIRES 

L'IMPOT SUR L l WIVBtcli 

Bar. Ureyfue et aaa éBBteaateaao do tours ooV 
M U M ont riiiisnalan de déposer Jeudi le pra-
W de résolution suivant : 

• La raamriT» décide d'uucrtre e s tète de 
• a ordre da Jour la suite do la discussion de 
paBBot aar le brevetas* • 

00 15 JUrvaaa 190B — M — 

FACE AU DEVOIR 1 
Car avait trouva cotte lotira sur une 

" du vestibule ot. rayant emportée, 1a 
tout ta teaaaaat la bord de le rl-

L M taaatoart tes plus avancés eux-mêmes 
a'oBt pa M détendre d'ua sentiment d'admlrn 
aaa pour oat tetréptde vieillard da at ans, qui 
n'a pas héetté à s'imposer une fatigua très 
rade pour user d'un privilège qui m l permet 
de doboar g BM coUeguas de te majortté uao 

D'ailleurs, te bonhomie fine 
_ et délicatement eourtolM du 

doyen a aa taire sourire ceux qu'A ntortginan 
et a eooouls ftnsUonent d'unanimes applau 

U oraaaô. Immédiatement lovée, a été sut 
v u du atesBC aèiéMOBéal qu'à l'arrivée. 

t a Battit da doyen a «té taluée par dee ap 
otoliMMoaissils prolongée. Conduit dans son 
teatonfl au mlleu de S M collègues, M. Port-
quai a été ctexteureusomaat féueité. 

L l g QUISTEURt DU ggMAT 
U t groupes républicains du Sénat sont d'ac-

aord pour déeiiner comme candidats à la 
ausstar» aild. oVautatey Otbear « Théadoie 
Girard. 

Pour le troislftms questeur, tes groupes mo-
déeés déatçaent M. Tthayo, tes gcoupM avan
cé» C OaSave Rivet. 

REVOCATIONS DE DONATIONS 
Le tribunal de CftdteUerault a condamné le 

séquestre à rendre eux bêtifier» d» Mme Vé-
aaaa de U Fouchardtere un titre de rente de 
40 francs représentant un capital d'environ, 
1 «M francs. Ce titre de rente avait été donné 
en 1886, par Mme Véneau de U Fouchardlire. 
à la Fabrique do Sétigny, à la charge par 
elle d'entretenir nuit st Jour une lampe devant 
te samt Sacrement. 

La tribunal de Moitcac a prononcé la révo-
oahon d'une donation ayant te osante objet-
Cette donation avait été faite par M. Douman-
Joax-Lafroque, à l'église de Moïtaac. 

Par un Jugement fortement motivé, te trt-

bu&al da «tort a dadard révoqué p t W M M . 
dlnaxdctlon déd condltioaa, la legs de 30B» ft. 
tatt à U Fabrique de Notre-Dame de mon, par 
• r i a u r o n c a " à la ctMfffé d 'aâaurwi f i ï 
sieur» services et masses at tes trait— 
dM prédicateurs de l'A vent et du Carême. 

L'action était intentée par M. Roger Lau
rence, agissant en qualité de légataire univer
sel de Mme Laurence", oolte-cl ayant été elle-
même légataire universelle de son mari, fon
dateur dû legs. M: Roger Laurenct était re-
prtecnlépeTV. ftetteeiu. evocav et M. Vloi. 

LE P80CÈ DSJA^CHâRTRIUSï 
A la oulto de te saisie pratiquée en gare de 

Cerbère de caisses de liqueur des Pères Char
treux, venant de Tarragone, le représentant 
des Pères Chartreux avait réclamé 80 000 tr. 
de dommages-Intérêts pour saisie arbitraire 
et nréjudiré matériel et moral. M. Lecoufurler 
avait tait une demande reoonventlonneUe de 
100 «M francs pour concurrence déloyalo. 

U tribunal civil dt Grenoble avait prononcé 
la nullité de la Misis, puis condamné M. Le-
eouturler à S 000 francs de dommsgM-lntéaéts. 

C'est de M Jugement que le» ueux parties 
font appel et M demandent réciproquement 
dM dommagM-lntérèts. 

ta* MUlerand plaide pour M. LecouturtcT. 
— Le mot cAertretiM, a dit l'ancien ministre, 

Mt la broprtéU da l'actif da la liquidation doé 
biens dM Pires. Ce mot, on ne peut l'employer 
u n i être un contrefacteur, et IL Dubonnet, ea 
laissant forunlr ds te tarragone à ceux qui 
demandent de la «Aortrnoé, lalsae commettre 
par OM aganu le délit de concurrença déloyalo 
Bt, an annonçant dans tes Journaux que les 
PirM fabriquent à Tarragont la même U-
queur qu'ils fabriquaient autrefois à la 
Grand» ChàrtreuM. U commet le délit de con
trefaçon. 

M. Lecoutn- 1er demande donc à la Cour do 
casser l'arrêt do tribunal de Grenoble et de 
condamner M. Dubonnet à dM dommages-In
térêts, dont U laiate aux magistreu l'évalua
tion. 

Ici. intervient M* Maurice Bernard, au nom 
de la Société fermière de la Grande Chartreuse 
qui acheta, te -v Juin 190s, à M. Lecouturier. 
la marque de la Chartreuse. 

La Société fermière n'est pas contente da 
tout. Le procès Intenté par M. Dubonnet. elU 

' ilstalt paa ta Ilot at l'ignorait, puisqu'il n'exli 
M. Lecouturier ne lui en a paa parlé. 

, Jug 
n'a plus pensé à ce pi 
n ç rlenjflt quand BOUS avoas acquis la 

Bernard, a fait atten-
ta que M. LeWiu-
rocès ot qu'il no 

— U tribunal, dit 
dre si longtemps Ma Jugement que M, 
turter ~' 

marque de te CnarfrcuM. 
Depuis Mpt mois, nous étions donc proprié-

teina do cette marque, quand, comme un coup 
do •BAMua. tombe sur notre tête le Jugement 

Ce jugement oat terrible. Oa noue dit qu'il 
va y avoir deux propriétaires Juridique» du 
mot • ebartrcuM ». On Mpare I» marque du 
produit La marque oat à Fourvolrlc le sro-
Oult oot sa Espagne. Voua ce qu'on août à*. 

l a vérité, notre (ltuatton oat terrible, flous 
avant, aa vertu du cahier dM chargM. acheté 
te mot t chartreuM > ot la propriété de CM 
mots < de la Grondé ChartreuM •; ai, tout ft 
coup, noue apprenant, par lisent d'un pro
cès ignoré do aoui, que tes Chartreux om con
servé te droit de fabriquer, en Bspagne, te 
méat» liqueur «ue «aile qu'Os fabrlquatent 
auparavant ft Fourvolrle. 

MaU c'oot lnadmlssibla L M Chartreux ont 
été dépoMédét do leurs biene. Ceux-ci oat été 
vendu» ta Justice; nous on MtnmM tes aoqué 
rtur»; Us n'ont plus te drott de fabriquer la 
même liqueur ni nous. 

A oot mou. • • Mbenol PeOotter. avocat de 
M. Dubonnet, bondit : 
. — no ont, dit-fL te droit do la fabriquer; c'est 
Incontestable, c'est tneonteeté 111» n'ont paa le 
droit do la vendre sous U marna étiquette sue 
te votre. Limite* U te débat. 

— Ab I non, riposte M» Bernard, ils ont te 
droit de fabriquer une autre liqueur, mais non 
la mémo. Ba tous cas ,11s n'ont pat le droit de 
U vendre, en disant que c'est te même. 

- • Mais, fait observer M* Pelletier, Us ont 
emporté leur secret ft tarragone. 

— Là est l'abus, réplique M* Bernard. 
Bt l'avocat de la Compagnie fermière, qui. 

au cours ds M plaidoirie, crible de flèches 
M. Lecouturier, dont MS clients n'ont pas 
Falr d'être enchantée, déclare que, si la Cour 
dapod no réforme pat la Jugement du tribu 
nal, te tltuatioo dt te Société tara tout à tait 
désagréable.. d'autant plus, déclare-t-U, qu'un 
autre agent dM Chartreux poursuit U Société 
fermière devant te tribunal dé commerce, lui 
demandant 100 000 rrancs de dommages-laté-
rêu. Si U C o u r ne révise pas U Jugement 
rendu en faveur de «Tr Dtrboxtact, te BoctJM 
terattero-atru- acheté-à M, <tcioolBrter aaa 
ebow tout autre que Mite indiquée dans te 
cahier des chargM. • 

On senL au toa que M* Bernard prend en 
disant cela que, si te Cour ne révisait pas 
le Jugement <iu ? février dernier, te Société 
fermière serait bien Mpahle de faire un pro-
cte à M. Lecouturier. 

AaJownMl. M» Michel Pelletier plaide pour 

m FIL SPECIAL DU « MATIN i 
De l'ôgout au i Matin > 

Bous CM utTM oa Bt dans rautnaaiM i 
Ce ae sont pas seulement tes mtntetrM 

successifs qui « marebont » aux ordroa do 
M. Bunau-Varllla, ce sont encore tes ad
ministration* de U Ville de Parla sous 1M 
ordres du préfet do la seine. 

Oa ad sera paa surpris sans doute qu'en 
même tempo nous ayons la prouva de la 
complicité d'intérêts qui lie M Bénard à 
ht. Bun&u-VarlUa. 

M. Bénard n'est paa seulement le ban-
«uier du Uaféa pour te mission Wonchoi, 
û col encore la présidant da la palataato 
Société du MéirapolitBin. 

Volai donc tes personnatrM oa cauoo : 
Bt Bunau-VarUla, M. Bénard, le préfet da 
la Seine. 

Sommairement, voici la ocandtte nou
veau : 

Bn cloiarion da r*f rentrai da cahier de» 
«Barge* du Ifitropontain, 

En violation de* dtcrett H règlement» 
sur U» canalisations tenant aa pat d d 
l'iltctricilt dan* Pari*, 

fia violation dit décret* et règlement* et 
grande voirie tur l'vtilUation dit* igoutt, 

11. Banaa-VariUa a pu faire perer tmr 
«m parcourt de pUu d'un kilomètre, deut 
cdbU* gui,empruntant le» igout* dt la Ville 

de PwTi*. retient le* force* ïUttnauei oaT 
Métropolitain aux nuuiMm» eu m Matin ». 

La yrite SélUctrUM H JmU mont 1*4 
ègouU de la rue Réaumur, d quelqutt mè
tre* de la gare du StntUt. 

te point d'arrivé* cet ritué' dont t igout 
du faubourg PoUtonnière, oit U* deux cd-
blet pénétrent dan* Cimmtubl* du « afe> 
tta ». 

Comment rifufRBnlté a connu lo» fatta, 
comment elle est 4 même d'apporter tes do
cumente et les prouves, quelles rssposteabi-
Ittés «ont misas on Jeu, c'est ce que nos reo-
teurs, dans 1M jours uni vont suivre, con
naîtront par te détail. 

Nous n avons plus qu'un mot a ajouter 
pour aujourd'hui. Qu'on no tente pas en 
haut lieu d'étouffer l'affaire Nos précau
tions sont prises pour qu'on ne puisse dé
faire ea une nuit ee que l'on a fait en une 
nutt Noo prouvea seront teltee que toute 
complicité nouvelle no pourra s'exercer au 
bénéfice Aa Matin, aaaa at doneaoar cite-

AU MAROC 
L ' o p i n i o n do M . d o B a i n t - A u l a i r a 

Comme nous l 'annoneions hier ooir, 
M. do Saint-Aulairo, remplaçant intéri
maire de M. Regnault à Tanger, a en
voyé hier mat in , au miniotre dea Af
faires étrangères, un long té légramme 
fautant connaître sas impress ions sur la 
révolution de Fez et ses conséquences . 
Il est ime que la proclamation de Mou-
lay-Hafld eat due à une pression exercée 
par la population révolutionnaire oar les 
oulémas . Selon lui , ai cet acte porto une 
atteinte sensible au pouvoir d'Abd-el-
Axi i , il no constitue tias un é lément do 
force pour Moulay-Haftd, qui reste dé
pourvu d'argent et de troupes. La con
clusion do M. do Saint-Aulairo semble 
donc être que la cause d'Abd-el-Axix 
n'eat pas désespérée. 

Voilà qui paraîtra bien optimiste. La 
gouvernement , ea conséquence da cet 
avis, croira-t-il devoir fournir encore de 
l'argent à Abd-el-Asi i , qui n'en a paa 
plus que son adversaire, at continuera-
a-il à l'appuyer par les armes ? H faut 
espérer que le Parlement, avant do l'y 
autoriser, exigera que MM. Clemenceau 
et Pichon l a i axposont nettement leurs 
intentions. Personne ne sait toujours — 
à commencer par le gouvernement — ou 
nous al lons . L'affaire marocaine s'em
brouille chaque jour davantage. Un peu 
do lumière, s'il vous p la î t , avant da 
prendra une détermination. 

L ' e x p l i c a t i o n daa é v é n e m e n t s d e F e z 
L'dotncc slaea* publie de longues dépê-

ehM suivent lesquelles tes Oulémas, qui 
avaient juré fidélité à Ahd-el-Azix, ont été 
forcée d adopter les vues de la populace, 
at obligée, sous peine de mort, ft accepter 
sas déèuions. La fouie a laissé aux Oulé
mas une demi-heure pour délibérer, au 
Bau d'une journée entière qu'ils avaient 
demandée. 

Ce que veulent avant tout 1M nartlsans 
do Moulay-Hano, c'Mt Mrs débarrassés des 
Européens. Lot conditions qu'ils oot Im
potées ft leur maître et que l'on a fait con
naître hier le prouvent On peut 1M résu
mer ainsi : pat do police, plus de réformée, 
aucune application dt l'acte d'Algétlras, 
pas d'emprunts, défense aax Européens 
d'habiter tes villes de l'intérieur ot pour 
ceux qui résidant dans les ports do cote 
obligation de résider dans le mellah avec 
tes juifs. 

ont tuaae «aa tas* proehota* s 
eéVtnccs. mvrmU ttea iPaterwic. 

U* prince* PMtppe et Begntcr de Bejtrr-
nan-CaterU tant paru* d* Canntt pcar Ma
drid ou Ut mmt reprendre Uur peste «aas 
ramai* espagnole. 

PRESBYTÈRES 
— M. l'abbé Benjon. curé de Pmford (0> 

ronde). sommé par lonregistremnt de quitter 
M» presbytère, avait Mfûsé d'obtempérer à 

L'Immeuble constituant la cure ayant été 
légué en 1815 à U Fabrique, par l'abbé Du-
breuilh. i oetu conuition expresse que le pres
bytère serait occupé successivement par tes 
curés de U paroisse. . • ,__ . 

Cette affaire est venue aujourd'hui devant 
te première Chambre du tribunal civil de Bor
deaux. Le tribunal a donné gain de cause à 
l'abbé Benjon. et a décidé que l'immeuble ne 
Murait être désaffecté da ta destinaiiaa ncuoi-
Ove. 

J * » * ? 

tersata». 

atimeaS 

JUBS E V E N S U I N T I OU BLAJtOO 
Oa télégramme reçu M matin de sf. de 

Sein te-A a aire, ministre de France à Tanger, 
signale uoe te aaaquUhté est parfaite daaa teo 
parte. 

Le gouvernement n'a reçu, aucune contlrma-
tion dos bruits reiaUts à la proulaaduoa do 
Moaiar-stead à Larache. 

One dépêche do l'anvral Philibert aaaoïMO 
que la situation continue à être calme dan> teo 
porte ou teo événasBOnU do Vas a'aat causé 
aucun» agiUUoa. 

A BaJil. i état dM asprite est saaafBteaaL 

Tang»r, l i Janvier. — Contrairement ft car-
telnes ia ormauoos. le «éoeraj d Xn.ale se 
tr-juve toujours arec CM IroopeS à HnujBlaa. ft 
aaa traaiejaa do kiiouteirM de Babai. 

Le géaaral Lvautey télégraphie eue daax 
compagnie» de uraiUeur». le» apable et la gouui 
aa. opéré avant hier matio aostra Ue Béai-
Meagoanh du Nord qui a'av«ieat paa payé 
'amende. Oa a eapioré leur bétail. 

Lra délègues nèa Beal-xtesurouah, dea r>ai-
At lg. daa rriSas et dao Ouiod- Maneour sa aoat 
BrOoontés daas la soirée à aotr* poète de *à-
stohaniad oo-Barkano. Ils oat déclaré accueillir 
avec recenaalstauce la décisl B da gouver-
atsasal leur fanant remise de te moitié da 
fauiende. 

A T iiToural. les aotabtM dM Baai Qurte»««aB 
BOOI .«oa» soiheltOr U giaee dM cinq .régu
lière da Maanaeo Bdu auteouaters il j t 
fltJoBeCiUM i#ttort9. 

SAdofxctloa leur a été aoeor éa. teo tribus 
aaxqueltes OM àotabloe epnartiaaneat «faat 
soujuur» oa à l'égard de U ïraaca une attaude 
«M plus Curresle». 

Cas trièns aat été Invitées ft Bure la ponce 

le* obsèquêt.. 
du lieutenant Segonne 

Hier ont au Heu. à Marseille, 1M obeèquM 
du lieutenant Segonne, du v spahis, mort ft 
Caaabtenee de te fièvre typhoïde, et dont te 

est arrivé hier mafia aar le paquebot 

A U gare, te général Straforello a adreoeé 
on dernfer adieu au lle-uenant Segonne, aa 
nom du 15* corpo d'armée. 

L» corot du Mâutenant Segonne a été dirigé 
sur Parte. 

Çàjet là 
Morts d'hier 

at. John Lambert, portraititt* céH-
or» aux Btatt-Unit. Se an*. — U géné
ral anaUU* Frédéric John Goldsmid. 90 an*. 
U avait prit part d un grand nombre d* 
eatnpagno*. — M. Louvrier d* LafolaU. di
rect tur dt f Bcolt national* des arti déea-
rattft de Umogtt tt dm muté* aatieaal 
Adrtca-ûudeuc/,*, chevalier d» U Légion 
d'honneur, 79 am. — L'auteur dramanqut 
tt poit» lyrique damait Btlgtr Drawhmann, 
f« an*. 

Dans lss Finances 
Seat svmmét receaeart parhetittert dt* 

fhutnet* : è Harmonie, ht. de Satat-Cpr. 
reercrur particulier d Muret ; d Muret, 
M. Gaillard, receveur particulier d Villt-
trantkt-dt-Lauraguait ; d VUlefranche-de-
lourooaai*. M. Courtoit, receveur particu
lier d Cex ; d Cex, if. Porte*, fuge de paie 
d Nexon (Haute-Vienne) ; d Murât. M. Bro-
thier, percepteur d Chauvigny (Vienne). 

ÉCHOS DE PARTOUT 
Le» délégufi ItaHent de l'Union populaire 

catholique, dan* Uur réunion d* Florence, 

rive aiee aar la èteeuaufa ea va* a^aapeaner 
tes iaount o t» des bandes du roghL 

De mémo, on a couim-nce data tes esfla-
raau B M I M lorgaiiaaBna de ht aottee a'M tes 
éiémoau lodigèaea. V I B M U » 

D80LABATIONS OU BEPBBSSNTA«T 
DB H8ULAV-MAFID A PABIS 

One mission envoyée par Moulay-Haûd est 
en ce uKHrtent à Parla • 

Bile M compose du secrétaire uittme de 
Moulay-rtend, Mohsmmed-ben Abd lelteh. et 
d'un ancien atteler de te marine française, 
M. Vatter-Pollet, qui oot t^oampegaé d'an 
négociant Italien, M. Berrteo. 

M. Vetter Poltet o expliqué qu"U a été reçu 
par te ministre dM Affaires étrangères avant 
son dâpart pour l'Espagne, et qu'il a va éga
lement M. stegaauh, ministre de Franco è 
Tanger. 

— le oui» autorisé formellement par afee> 
lay Hafld, nous dtt-U, à déclarer que, pour 
lui. la guerre sainte n'eat dirigée que contre 
son frire et contre le maghtm qui l'entoure, 
parce «me eoa frère et M maghzen M sont 
conduite aa Maroc comme de véritebtes lafl-
dalea. 

L M rMsourcM BaarvlêrM de Moulay-Hafld 
sont consIdérablM D non» a donne, pour 
notre m'sslon et porir de» acheté prrVée, miUe 
doublons d'or, soit 80 000 francs environ. 

ntasTMeatnuaa>*ânteU v o S a " » * » s i r t l ^ 
portane», M lève avec tranquiUite dM hapOlt 
sur 1M tribus. 

I.tt Sjrhraraa Sont oa train da lui payer 
000 000 rrancs, pour gage de la paix s a i t leur 
a consentie. 

U a auprès de lui 5 000 à 0 000 fantaamtn» 
régulière, armés de rutila Mariai, plus da 
10 000 homaus du contingent dee tribus. U a 
devant Mogador t 000 réguliers, devant Maxa 
<raa 1 000 réguliers et 1 000 homoMC dee tri 
bus, devant Casablanca 8 100 hernie» H n'a 
besoin ni d'argent ni d'hommes. 

Il déclare qu'il cheervara scrupuleusement 
tous 1M traitée lignés luteu'à son avènement, 
y corr >rl» l'acte d'Aljrésfres. et reconaattra 
toute» tes dettes eontractée* Jusqu'à oa Jour. 

Oa B'eat paa ohugé d'y etoire. 

U. UA&BÊXM, AM-BA8SADHOR» 

Rama U janvier. — M rterrare. erSMSMdaar 
de France, qui asaisteit hter ft aoe ebame au 
renard, a fait une chute de cheval aa moment 
oh U rrearaitMit une haie. L*arehesaadeur a au 
te poigaet gauche lux» at a revo ouelqBM con
tagions. Qaelqttss Jours de repos aoratl sutt-
aaot» pour «on réteblisaemaal r^r 1 ** 

RKVOOATION SKNSA.TIONrTBXIJE 
Berne, Il janvier. — Le tribunal •aiiltaire dls-

eiullaaire a aeoaonoé U révoaatioa da capi-

1
tel ne Fteaher, aaetea adjudant iaspecteur re
né ra! de l i police marocaine, pour avoir eoa-
uroinis le prMtlge do l'armée fédéra*» ft 
l'étranger. 

m 
L A C A T A S T B O P a E D M ETATS-UNIS 

Bovertown (Btate-Unlsl, 1S Janvier, — One 
quaranuUne de personnes ea niarehaat «ur IM 
mourants et le« morts, ont réussi à atteindra 
jusqu'aux lenélres pour de là M précipiter 
dan» te rue. 

La> spectateur* ont pu voir daa femmes 
essayant de sortir, lever désespéreront tes 
fteas au ciel pois ratnmber dan» les flammée. 

Au milieu de la «en que, accrue par tes explo
sions successives des lampe», une partie du 
plrncher s'sst éaruuide et aa certain nombre 

une promenade qu'il aBoetlormarL 
ae 1 aceoenpcgnalt guère te snatrn. 

oan retour d» te aMoae, atte s*Dccupeit as ssaltoa; cherrhaat ft meètre partout 
t et r a p é a û n L ft diaotauler da son 
ea ejul BBanaquaft BB oervjro. Eatra 

Krsonnet très réduit, »l!r divisait lêe 
o, suivant te capacité et la force de 

Bsaeun, se réservant tous le» travaux dont 
Weccenplrxsemsnt n'était pat dt nature ft 
aedlfler te reapact eae domestiquée ft ton 

• à * a aurait tant voulu que son père et 
Jt atèrt ae e'aperenoaeat pee des modlflca-
| a e s apportées par 1a réducttea de leur 
avtuae i 

Elle aussi anrart pu dire : u ft s'oublier 
' les autre», oa sa seat plus prèo do 

rc Trot absorbé dans aa lecture, Guy ne vit 
•as venir en tare de lui une femme tenant 
m ouf aat par le mais ; un chien les aceorn-
JBgnait, un colley de ht..; • -V.e. 

v u e vote fmtée très don» 7>t;n?ant : 
I Est-ce que l'oau est a * w H y oade pour 

E quelqu'un ? » fit retever :*t vête du 
cjÎBl M rangea an bord du sentie* et 

La jeune fetruna s'Inclina avec une non
chalance pleine oe grâce, l'enfant regarda 
Guy en lui souriant, et se retourna après 
s'être éloigne. 

Le ieaao hnwario crut l'avoir déjà ren
contre et fit un appel ft sas souvenirs. L'en
tant avait-il une Impression identique T 

Tout lentement. Guy reprenait ta mar
che, terseru'U entendit résonner un coup do 
fou : ua cri perçant, suraigu M détarha 
aux ua gémissement qui n'avait rien d'au-

Guy s'élança en avant, épouvanté. 
Le superbe colley gisait it terre, tordis 

que sa maîtresse), tremblante, détournait 
tes yeux et que le petit serrait contre lui 
la scoaao tête fauve. 

D'instinct, Virement chercha vl'ea avait 
pa partir le coup : daae 1rs fourré» y r l bar. 
daiertt le» prairies d'en face, ur nomme 
tout débrailK- se faufilait a lu h.Ve. 

— Un braconnier, sans doute, r-«nsa-t-i], 
qui, malencontreusement, a blessa le pau
vre animai l e ferai surveiller. 

11 s'approcha du groupe lamrwabte. 
La jeune femme s'était nssise un peu 

loin. Le sang du chien giclait su* te gazon. 
— Madame, dit-il. Je suis à votre dispo

sition pour aller chercher un homme avec 
une brouette qui ramènera cher, voue ce 
pauvre animal ! 

Blte ae répondu eue nar un sitrnt de 1fte 
aUrmatU, comme impuissante ft parler. 

Peine ou malaise causé par la vue du 
sang T Aucun des jeux de physionomie qui 
rendent les Impressions sans paroles ne 
passait sur son visa»;» langoureux. 

Le netlt garçon s'était soulevé. 
--• Merci, Monsieur, dit-Il, lea yeux «ni-

m*s. Cent bitn de penser aux n&uvrea 
bi l ts 

U ee pencha sur l'animât 
— Mon Yellow, murmura-t-il, Je te soi

gnerai si bien quand Je saurai ce qu'il 
faudra faire pour te guérir 1 ot ti tu restée 
infirme, pauvre chien, je faimeral tout au
tant, plus encore, pour te contoler I 

Guy prit dans ses moine les doigta minées 
et nerveux et les serra doucement. 

— Vous avec un bon petit coeur, pro-
ocnça-t-11 Yellow u guérira ot jouera avec 
voua. 

Et, sitôt, 11 partit an quête de secours. 
L'enfant ne retsait paa dt caresser l'enl-

mal dont les Bancs battaient et dent la 
t teinte semblait s'adoucir tandis qu'il lui 
prodiguait les consolations tendres. 

— Le gentleman ne revient pas, Mamelte, 
prononça lo petit. Yellow a soif I Je vais lui 
chercher de reau ft la rivière, t-'eet-ce pas t 

— Prenez earde, Johnnie, vous allez tom
ber, et personne u'eet là poor voua retirer 
de la rivière. 

L'enfant leva sur elle set grands yeux 
étonné*. 

— Vous-même, Mamette, si je me noie T 
pt<nonça-t-il d'un ton saccadé. 

— Vous %*\ti bien que je n'en surate pas 
la force. 

Johhnie se dressa et dit, très grave : 
— Mamette. êtês-voua bien sàre que je 

sois votre petit garçon ? 
— Le» petit» garçons ne doivent jamais 

Interroger I 
— Alors, comment apprendr.ilent-ils r» 

qu'ils doivent savoir ai personne ne sait ce 
qu'ils ignorent ? 

— Attendez toujours que l'on vous donne 
drt explication», fi; observer la jeune 
I<mme la.cgui*»ârament. » 

John t: la secoua U l*:e. Pnelonw chose 
l passait daaa aoo oarveut et J- âieUait sin

gulièrement oa trarvoll. Il garda un aliène» 
si étrange 'd si prolongé qu'une mère vigi
lant» s'en fut préoccupé. 

Puis a »t dirigea vers la rivière, s'age
nouilla toul au bord, écartant Us roseaux, 
puisa l'eau dans son petit rhaoeau marin, 
et, les deux bras tendus, avec mille précau
tions, revint vers Yellow. 

La pauvre bête n'avait plus Ta force de 
lever la tène. Doucement, avec des précau
tions de gnrde-malade, Johnnie passait S M 
doigts trempés d'eau fraîche sur les oreilles 
ot teo geneivae brûlantes du chien enfiévré. 

— 11 ira mieux à présent, dérlara-i-ll d'un 
petit ton décidé ; II faut qu'il aille mieux. 

Puis, avec une expression Indéfinissable : 
— Veut voyez, Mamette, je ne suis ni 

grand ai fart, et j'ai fait quelque rhoee pour 
secourir mon chien, et je ne cute pat tombé 
à l'eau ! 

Mlttress Merwan ressentit-elle, ù travers 
set langueurs, le vague reproche et la sou
daine mérlanee f 

Guy arrivait en ce moment evec Armel. 
L'ancien marin eut peine ft retenir le ju

ras qui lui vint aux lèvres. 
_ Qu'est-ce qui a fait le coup f clama-

Ml en relevant It chien. Un malheur pour 
l e colley < Une brave bête et de bonne garde, 
mai» quand on pense qu'il suivait Madame 
et M. Johnnie ! et que l'un ou l'autrt pouvait 
tout SUMI bien recevoir la balle ! 

11 ajouta avec énergie : 
Il faudrait savoir qui ? 

LTn frisson passa dans IM veines de r.uy. 
Il s'éveillait h une impression nouvelle, 
étrange, qui flottait datls l'air qu'il respi
rait-

A-rnel rhsree* le chien sur une hvott»'?» 
n,r>i avait amenée, et la ronditlsii avee 
BjecauMi'u puur éviter its heurt*. Jotiuxu» 

ne quittait paa son pauvre ami h Longs 
poils, auquel il parlait ft voix basse, solli
citant son regard voilé, comme o ï l eCt pu 
l'empêcher de s'éteindra. 

La jeune femme suivait ft distance, respi
rant un mouchoir parfumé. 

Guv s'approcha. 
— Vous semblM souffrante. M s d » - e , dit-

Il, permet!«x-mol, je vous oa prit, u« mar
cher auprèe o t veux 

— Oui, dit-elle, te vous remercie. Je ne 
me sent pas bien. Toute cette scène oa'a 
troublée, étourdie. 

Et plus bas elle ajouta : 
— J'ai peur, tout k l m'tmpreestntirre. 
Et, lentement, tous quatre s'éloignèrent 

de la riva 
XIX 

• » Monsieur te maire, vous n'avez pas 
à h*slter entre les deux voles q"l vous sont 
ouvertes : être notre ami ou celui de M. de 
VlremonL 

— Je nt suis pat l'ami de M. de Vire-
mont, Monsieur te délégué ! protesta 
M. Pauleau, le premier magistrat de Brl-
vonne, en renfonçant sa tête entre ses épau
lée sa ec le mouvement d'une turtue qui 
cherche l'sbri de sa carapace. 

U était gros, court et tassé, rougeaud, 
avec de» lèvres serrées, dea yeux qu' dére-
lalent de» réserves de vanité et d'ambi
tions ridicules. I ne barbe Manche, teintée 
de jaune, masquait d'une respectabilité ap
parente et d'une paternelle et fausse bon
homie Vensc-inMe de l'homme. 

En M OtoaaenL il e s s t y t i i de faire face 
à Marius, à présent maître de la place, 
grâce aux ennuétes discrètes et aux rap
ports fidèl»« rie Plerret. 

— Ne oi«x i;^a ! Vfius avez été rendre vi-

dnq aaaatos estas l'exploeioa, le bat 
était transformé eh une véri tabla fournaise. ^ 

Plaoraur» blcccéc ooat mur u pendant leur 
traasporttA I*hépital. Agence bava*» 

Obsèques ds Mgr FJaré 
Notre cwrreaneaàaat d* Montauban nous 

télégraphie : 
Do splondldes -obsrrroM ont été faites ft 

Mgr I-iard, ft 10 heure». 3000 peisonnes ont 
pris part au cortège. 11 y avait 300 prêtres. 
Tous I M magasins étalant lerui»». La fou U 
était énorme. 

L M évéques da JPamlert, Angers, Agen, 
Cahors, Perpignan, Aire. Rodez, Mende, 
Valence, TarbM, Montauban, assistaient, 
ainsi que I M archevêques do Toulouse, 
Albi, Auch. 

Le char funèbre était de dernière classe, 
suivant la volonté du défunt, et il n'y avait 
ni fleurs ni couronnes. 

L'Inhumation a eu lieu dans le chotur da 
la cathédrale. 

L M absoutes ont été données par les 
trois archevêques et tee évèque* de Mon
tauban et de Tarbea. 

On remarquait I M délégations des corn-
munautés, du collège, dM ècolM l i b m , 
de la Jeunesse eathollque avec le drapeau 
voilé en aigno ae deuil. Aucun discours n'a 
été prononcé. 

Noa lecteurs eeront heureux pour com
pléter la notice hêtive donnée le duuancoc 
U, de lira tee détaile suivants : 

Lac eriM cardiaque — Mgr Fiard en 
souffrait fréquazsxaent — aurveoue n-ardi 
dernier, avait vivement inquiété. L . ro-
bttats vieillard la surmonta a l put on.-ore 
célébrer la meaoe le mereredirCe fut es oer-
nièra. Jeudi une nouvelle crise le fraooe. 
Conscient de son e u t Mgr Fiard demanda 
tes derniers sacrsanats . 

Mgr te coadiuteur lui apporta le sain* 
Viatique et lui administra l'Extrême-Onc-
Uoa. Pute Mgr Fiard, en préMnce de sa f a-
«nilte épiseopalo, demanda pardon à tous 
eaux q u l l aurait pu peiner durant sa lon
gue carriers sacerdotale. Autour de lui, 
tous pleuraient... 

Dana la soirée le mal alla empirant. A 
é h. 1*. du matin, tandis qu'on achsvalt la 
récitation aat prtftiat UturgiquM et eu 11 
disait : Beenrac aoa rusa éianu*, Mgr Fiard 
expirait. 

Rappelons que Mgr Fiard, or ig inaireJu 
dtocèae de Valence, ordonné prêtre en 1845, 
ecaapa d'abord divers poetea socondalrM 
dans roxautenotnent et dans te ministère. 
S M qualités attirèrent l'attention de 
Mgr Châtrasse, qui M l'attacha ccanine se-
eréïairo. 

Apre» aaotr été curé de MontéUor, pute 
aumônier d« petit eésslnalre de Valence, 
M. rahM Fiard ee vit appelé au doyenné, 
de Salxrt-JaaBVda-Royana. 

C'est là que Mgr vigne le prtt pour rern-
saoaer A Orsa. et on taire son vicaire géné
ral. Mgr Ardta le maintint à ce poste de 
confiance, où U conquit une grande autorité 
sur tout te diocèse. 

V a décret da 188S l'appelait au siège de 
Montauban devenu vacant par la mort de 
Mgr Legjasn. 

Sur aas années fféplacepet, noue a s pou-

„ de la Lettre pattorale 
par laquelle Mgr Maxty annonce la mort 
de Mgr Fiard : 

Usa longue vie comme la sienne serait en 
tous Usa ne. digne de votre admiration ot da 
votre reconnaiMance. Car B a mis ft votre ser
vies, pendant plat d'un quart da liècto. tes 
graadM istssurcM de osa InselUgnco, de son 
ester at de M tôt Voua l'ave* vu à l'oeuvre 
dans vos vlltet. dans vos eampagnes, partout 
où U y avait une fonction pastorale à accotn 
ptlr I B n'a pas laissé un coin de terre, dans 
votre beau diocèse, on pourrait dire pas crus 
Ame. sans y Jeter la divise semence de son 
Irréprochable doctrine et te riche empreint-
da tes fortet veVta». Bt Dieu wtt ce ntu-
eoflto toajenn ft a » avènaa a a totnlatehlo U 
aaar ! 

"BA» 'àanate fut toturue, douloureuse, mal-
ad^urabtetnertt i d o W a . On ae l'entendit pa» 
une fois M pUindra... , _ _ ^ . 

Mous étions ému Jusqu'aux larmes, lorsque 
d'un aixne. U août rapprocha dt son cœur 
pour BOUS dire d'une veux qui ssmhlatt venir 
d'en haut : 

Répète* d «oc prête*», <t tou*. te divine pa 
tmeTSoVn de* «SnteT» bienW U luii senv 
blalt être ft l'autel, B croyait dire la meeee 
et toa âme nous e^Oiislt ^JZSS^JFg* *J* 
U aurait fait, dan» ans m e u t d Ici-bas. u 

t 
NOS AMIS DEFUNT» 

DoumCantr d*MarU. toye*mon *atutf j 

M. Marc Durnaln». fus de M. Oumaine, con 

P^Ba. à , U , anîr lT^a\m^%.9V^*XtSÊ' 
Drouêt. vicomte de IfanlgtJTjnrit. 45 an», u 
Parte. — soie Marie-Justine Frison. « ans. à 
Bray-Saint-Chrlstophe (Aisne). — Mme veuve 
Oi»rl«» Leforestter, Bée Léonttnc Larsen. 
6» aas. à Bacquev:ile (Saine-Inférieure). — 
ItzneVve Louis Mctesenet, née Têrèao Lan 

tffecUa^ s î ï ^ e n t t e a u - Su cnawSt 
(Maine-et-Loire). —Mme Fortunée Pécunia. 
née Cotonna, 70 aaa. — Mme Vv» laret. 8S ans. 
à Honneur (Calvados). *- M- Lanu, 90 ans, 

M. te curé de Pombaale-eu-Argaun» 
,. - M Pabbé CrMpel^aî ans, curé du 

_ _ (Seine-etOUt). — A Saumur, M. Pré-
déric Vincent, grand-père de notre confrère. 
M. Henry Coutint.^A Cespunsart tArit.'nnw 
M. Paobeuard. 71 ana. frère de bi^r iévôquo 
Oc SoUeon». — M Chantai, grt^d péro o». 
deux oonrposi'.rlcee Jy Pèlerin doit» ta 89* an 
née. — M. Cnarle» jMnson-FUrcllj. anoian 
tndustricl. à Artnentlère», chevalier de lfjrdf» 
de Saint-Grégoire le Grand. M. Cliarlés Jean-
son SWn depuis longtemps à la tête de Mutas 
tes ceuvrM cathollquM d'Armtn'.ière» et U y 
eonsaerait non seulement son rident, m a i 
tout son dévouement. — M. Jo«epu SUqua, a 
SalntÔÎTeoleâ-du+ort (Meunhe-et-Mosenev — 
Mme Vve Maintien, mère du curé a» 
Vents (Calvanos). — M, labbe Gonsttulfc, 
tt aas, a Bordeaux. 

rite au château, te le sels , je TOUS dirai 
même te Jour et l'heure. 

— Mal* comment peuvee-vous ecn-
, 1 * l u ' • I r , . ^. . i, 

— Ceci ne vous regarde pas ! Ne faites 
que ee.qfue vous devez faire 1 Je lé saurai 
également. 

— Vous vrnes al pou ft Brlvonne. 
— Plus souvent peut-être que vous r.o 

pens.z. 
— Mate pour arriver ft pénétrer le stertt 

C - «hami* n e rsori T 
l e maire s'épouvantatt-U Jusqu'à suppo

ser un cas de sorcellerie ? 
CornUle, satisfait de le terroriser ainsi et 

d'être ua eL!et de crainte et d'admiration, 
t a a s i r ' t è aat svoo. 

— J'ai dea flaèiM parmi tee plut retient• 
(Béa. 

— A*-ti, vous me faites surveiller T 
— Rassurez-vors, inca poatostirc n'a Pa: 

reçu l'ordre de vous assassiner | 
-•• Maie cet émtesaira ? 
— Vous (tes trop simpte, Monsieur i? 

maire. Croyez-vou» que je nommerai celui 
de vos administrés qui me prèle son con
cours f Entendes bien, je vous conseille 
de ne pas le chercher. 

Il y eut un silence 
— Vous VOUIM que Ton soutienne votre 

candidature au Conseil génér&l ? 
Le moire ne répondit que par un gfçle 

équivalent au «ue ao> ateenaam. 
(A tvivrt.) 

Cot. 

i i \ 

IDroitt d* traduction ri 6a rearo^.cfioa 
réteratil» 
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